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l'.iISSI ON DE lli~C:tGRCiiiS &CI~NTI:rHt,TJ..~S AU CmiGO 

principalement dans la region du Parc National Albert 

RAPPORT BIOLOGI,-.!lJB PREiLIMINAIRc! , par Jacques V'ERSChUl.{.bli, Institut ,Royal 
des Sciences Naturelles de Belgique "', 

.diss'ion subsidiee par la Fondation pour Favoriser 1 ':stude Scientifique 
. 	 des Parcs Uationaux du Congo 

A. G~N~.RALITl!:S E'£ ITlNERAIRl:. 

( 	 II s'imposait de poursuivre Ie programme de recnerches zoplogiques, en­
trepris de's 1957, et axe principalement sur l' Ecologie des .i.;~9.lili.7'lifares. 
Cette mission constituait done en fait, la continuation des t ravaux que 
nous avions commences avec Ie Prof. F.BOUl~LI:C;RE , de l'Universit e de Pa­
ris, et qui avaient fait Itobjet dtune serie de publications (Introduc­
tion a ItEcologie des Ongules, Biologie des Cheiropteres, Notes orni­
t hologiques, etc.). 
Le vehicule mis a notre disposition par la Societe Zoologique de Franc­
f ort , et destine - apres notre mi ssion - au contrale du braconnage dans 
I e Parc national Albert , a ete r eceptionne par nos soins a. ljombassa , au 
Kenya. Nous l'avons convoye j usque Rutshuru, a t ravers Ie Kenya , l' Ou­
ganda et l a Tanzanie , ce qui nous a donne la possibilit e d'effectuer 
des recher ches zoologiques comparatives dans des res erves que nous avion>' 
de ja. etudiees en 1962 et 1963 (Lancement de l' I ns t i tut de recher ches 
zoologiques du Serengeti). 
Compte tenu des deplacements et transports a l'aller et au r etour, la 
mission s'est et a lee de mars a septembre 1968. 

c · 
B. ZOlfJ.:;S EXPLOllli:BS AU PARC NATIONi:..L ALB'::'RT. 

Notre base etait situee a. Rutshuru, mais la plus grande partie de nos 
activites ont ete effectuees sur Ie terrain dans les zones suivantes, 
qui ont ete parcourues en Land-Rover, mais principaleillent a pied , avec 
des porteurs. 
1. Secteur des volcans eteints (l..iikeno, Karissimbi, Bisitsi). Le cra­
tare du-Br8.nca qui constituai"t' Ie seul " site n important du Parc Albert 
que.nous n'avions pas visite anterieurement, a ete explore. 
2. Se£t~U!. des y'olc.§!n~ ~ctifs_: Zones de basseeet moyenne altitude. 
3. Pl~iQe_du la£ Ed£u~rd : secteur Sud. Exploration apvrofond~ du sec­
teur non touristique, entre la Rutshuru et l'Isas a {surtout les rives 
du lac et de la galerie de l'Isasa}. Decouverte d'un nouveau lac Ki ssi. 
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Recherches dans Ie s ecteur touristi~ue Rwindi-Rut shuru- Kamande. 

4. l.iassif des Kasalis : Premiere traversee Ouest-Es t du massif , a t ra ­
vers un-bloc forestIer de illont agl.e, non explore auparavant. 
5. Pedoncule Sud-Centre : Vallee de la Ualindi. Lac Onda et zone de 
degagement de --gaz - toxiques (mazukus). 

6. Plaine Nord du lac Bdouard : Rives du lac entre Ie Tsmberimu e t l a 
Semliki~ Recherche s-poussees dans la Haute-Semliki (Ishango-Kasindi). 

7. Foret .Qmbr.£phile_des_-dati!lingas/Ru'!ye,gzori : Prospection de la 

cioyenne-~emliki et du cours complet de la Laisse. . 


c. EVOLUTI01~- D.b~ Hli.BITA.TS. 

La derniere prospection remontait a 1963. Depuis l ors, les releves me­
teorologiques indiquent des annees a pluviosite relat ivement plus ele­
vee que la normale. D'autre part, les effectifs de certains Ongules ont 
ete serieuseuent modifies (intensite du braconnage) et l es Elephants( 
ont ete presque entiereil1ent aneantis dans beaucoup de secteurs, d' ou 
des effets sur la vegetation. 
1. Regions de_l~ ~lai,ge_d~ la~. La recolonisation vegetale des coulees 
se poursuit normc:.~lement, mais on nihte une accentuation de la recolonisa­
tion des essences arbustives par suite de la quasi-disparitiondes 
Elephants. 
2. 1one_~ de_gaz_toxi<U:!e§.. -. (C02 a 45~.; ). L'intens:G t e des degagement s ga­
zeux a ete r elat i vement faibl e et certains " ma zukus " sont donc ent i e ­
relllent re-envahi s par des especes banales. Rappelons · que l'ac t ivite vol -­
cani que a ete faible, apres 1958 (une seule eruption, en 1967). 
j. Vegetati.£n_~ d' alti tude§. §.U£ les volc§n§. ~t~intE. . -La foret ombrophile 
de illoyenne altitude (entre 2.000 et 2.75Om) est en excellent etat , mal ­
gre - localement -une augmentation inat tendue des .i.::lepllants. Bn r evan­
che, les zones des baillbous (dans une faible mesure), la zone subalpine 
et meme la base des ZOlles alpines ont subi d'enormes modif icat ions, par 
s uite de l' envahissement par les pasteurs en provenance du tiwanda et 
qui se sont installes illegalement dans la reserv e. Sauf t r es l ocale ­
lilent (pentes abruptes), Ie sous-bois des forets de Hagenia est complete ­
ment deteriore par paturage intensif du betail, qui a cree d'innombrabls 
pistes. Le couvert ligneux est cependant respecte et la situation serai t 
reversible, si des mesures immediates sont prises. Toute la vegetation 
subalpine a subi de grands changements pour les memes raisons. L'exten­
sion des" glades" (clairieres a graminees) dans la zone subalpine es t 
spectaculaire. Des modifications sont notees dans l a base de la zone 
alpine (pistes de betail), mais les Senecio et Lobel ia s ont respe ctes. 
A tres haute altitude, on note une modification des pelouses d'Al chemil­
lao Au dessus de 3.900 m, les tourbieres a Carex sont tout a fait i n ­
tactes. 

4. SaY8.,ge§. dud d~I_~c_Bdouaf.d.!.. :';ialgre la quami-disparition des Elephc.:. ~ 
Ie processus de deforestation de la plaine se poursuit activel~ent. De 
tresnombreuses photos periodiques ont ete a. nouveau realisees. Les peu­
ple-ments d'Acacia -et d'Albizzia, qui existuient surtout pres de Kabasha, 
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n'existent plus e t on n 'observe que de rares t roncs morts. L' evolution 
a ete tres rapide depuis 1962 . Comme les elephants ne reuvent gtre in­
crimines directement (puisqu'ils sont presque disparus), on voit clai ­
rement qu'il faut rechercher ailleurs les caus es de cette def orestation 
NkrUl{o.iLU I qui, pour nous, ne pres ente aucun caractere dramatique, . com­
me des biologistes d ' autres tenda:nces l' affirllleraient volontiers. 

L'examen comparatif sur I e terrain avecles phot os aeriennes de 1 957 
montre que les ILlites des f orets seches a. ~uphorbia dawei sont res­
tees absolument seloilblables. 
On remarque une diminution discrete du nombre d'~uphorbia calycina. 

Par suite de la succession d'annees pluvieuses, les paturages " sont11 

en excell ent etat, s ur tout Ie long de l'ancienne piste de la Rwindi. 
II nous a semble que les zones a. Hypparhenia sesont quelque peu ac­
crues vers la bifurcation de Vitshumbi/Rwindi. Les limites des pelolJoses 
a. Themeda et des savanes a Cymbopogon n'ont guere varie. 

5. Hive.~o dUo_.olo?;c_..:f:oiouard_e~. re£ion.~ !!J:are..£ag euses:- De nombreux faux-bras 
de la Rutshuru sont a. nouveau sous eau. La plupart des Kissi (lacs 
plus ou moins temporaires) sont cepeneant S9CS. . 

Les diverticules I::.e-ric1ionaux de la baie de lV.Lwiga sont entierel~lent mo­
difies et presque impossible a reconna:ltre. 

Les sQi-disant " zones d' erosion " ne mont rent aucune modi f ication no­
table, malgre l'abondance exceptionnelle des rlippopotames. II serait 
utile que des bioJ.~gistes d1Afrique de l' ~st puissent c ontroler effec­
tiv'3ment ° qu' il n 18".: a ~l?.iI.S })......; SUli.:.tJii.TURAGB BVIJJ:GlfT au Parc National Al­
bert, malgre Ie principe de non-intervent ion absolu. 

6. Pl aine de l ' J ;-:;a:: a . Les lilli ites respectives de s " st eppes 11 et des o
II sao\1:an-eo

2 ' -.. soc.rtt rOe i tees d.; une extra ord i nair e ne ttete, et n ' oni guere 
varie. Un eLc ::'111e mar ai s ~ actu ellement per manent ~ s ' e s t etabli a I' Bs t 
de Kamohor ora et constitue un b:;. ot ope r emar quablement interess9.nt. 

Nous aVOTIZ suggere l a r eprise des f eux di riges dans Ie secteur de 
l'Isasa (principe addis par Ie Comite scientif ique), pour empecher 
l'emigration de s Antilopes vers l'Ouganda. 

7 . Galerie s fo r es t ie res . r ans la pl aine s ud du l ac ~douard, e l les = _ 
bJ.ent-dTune--re~{inr·qu8~ble·-st abi1ite. On not e une legere r egression dans 
l a vullee de l'1sa8a, c ont~ebalancee cependant local ement . Le sous -bois 
est tres activement attaclue " par les :Glephants, qui maint iennent,II 

Ie long de l'1sasa~ leurs ultimes effectifs de 1a plaine Sud. 

8. uassifs montagneux du secteur Central. Les modifications sont radi­
cales-ioi-et 8pecta"0ulalres-en exa!lifns.nt l es cliches anci ens. II y a 
une remarquable .fLJFO~;)T~")..TIOi'J Ie long de l' escarpement de Kabasha. l..la is 
les changements sont les plus i~1pre3sionnants dans les Kasalis, qui 
constituaient ancienr..eElent une " place-fort e II des liilephants : ceux-ci 
sont presque c~isparus et nmus observons donc une reforest a tion incro;} ~ 
blement active. Les paysages sont " :iorreconnaissables " en 10 ans : 
toutes les savanes gra.nineennes vers 1700-2200 m sont en voie de dis-
parition e-::; rempla~eespar des massifs denses d' Acanthus (ou d' autres '0 ° 

essences, selon l'altitude), lCi, la disparition des liilephants joue un 
r81e indiscutable. 
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9. Plaines Nord du l ac Bdouard. Aucune modi fic at i on notable l e long 
des-rives-de la-Seml iki7savane : l es destructions d' hi ppopotailJ.es s ont 
trop r~centes. On not e s eulement l a recolonisation dis cr ~ te "des"' pi st es 
de ces Ongules. La rar~faction de s buffles sur les mont s Bukukus a per ­
mis une croissance exceptionnellement vivace des gramin~es dans ce sec­
teur. 
Les II 5:1ots marecageux " d '1shango s e sont tres nettement deplac es. 

10. P~doncule montagneux de l'..Lutsora . La recolonisation forestie r e des 
friches a Pe1L~isetum-(d ' origine d'ailleurs anthropique) se poursuit " 
tres activement. 
11. For~t de la Semliki. Celle-ci nous a selllble d'une"remarquable sta­
bilite~ Sea limites ont ete parfa i tement respectees. La situation est 
comparable en ce qui concerne les massifs de J?apyrus de cette region. 

D. i;VOLUT10W Db Li~ Fl;.UNb. 

( 	 Celle-ci a subi des modifications majeures, en fonction des it cycles 
naturels " nori!laux, mais surtout des interventions humaines. Pour ne 
pas al ourdir ce rapport succint, nous serons tres brefs. 

1. Blephants. 1ndiscutablement en voie de disparition dans Ie secteur 
central-; ou-au 1,1Oins 80> des effe ctifs ont ~te detruits. 1ls se main­
tiennent en petit nombre au pied de Kabasha, vers la piste de Vi tshum­
bi et l.iay ya l.ioto et surtout vers Nyabigomba/1sasa. Diminution cons i de­
r able (si pa s ext i nction) dans l' Oues t de la plaine de lave . Bien mai n­
tenus a la base des volcans eteints. ~2uelques rares hardes subsistent a 
Nord du lac Edouard. Des pist es nombreuses en for@t de la Semliki, ou 
i l s sont moins vulnerahles. " 

2. rli.£p.2.p.2.t a.m~ . La situation est tres complexe. Dans I e secteur Sud , 
leurs ef fec t ifs ont AUGmNTZ de pl us de 3OJ;;' , sur la vallee moyenne e t 
basse de la Rut SllurU. La diminut i on es t net t e Ie l ong de l a Rvvindi . l I s 
continuent a manquer presque completelaent sur l'~sasa, mais ont envahi 
l es Kissi (marecages ) partout. Nous avons des chiffres pr~c is pour t ou­
te s ces modifications. 

( 	 Le nombre s8..lble cOJIlparable Ie long de s rives Sud du lac ~douard. Dans 
I e Hord du lac et sur la Selilliki, la reduction est dras tique sur l es 
bief s au ils ont ~te ilJlpi toyablelnent massacres. dais le long des biefs 
moins accessibles a l'howne, ils se sont bien maintenus. La situation 
e s t redevenue presque noril}ale vers 1shango. DI a pres des "comptages pre­
cis, nous obtenons une diminution de pres de 5.000 hippos - par bracon­
nage - sur la Haute-i.:ieBliki. Pres de Kasindi, ils ont ete pratique"nent 
exterHlines. 
:routefois, les rapports jeunes/adultes restent excellents et, si la 
protection est a nouveau efficace, les effectifs se retablir ont tres 
vit e. 

3. Buffles. Par suite du braconnage, Oi"1 note Ulle conceiltration remar­
quable dans un rayon de 4 a 5 Kill du Camp de la Rwindi, ou ils sont bien 
proteges. I'artout ailleUl~s, il y a une reduction, d I ailleurs assez dis­
crete. Sur les flancs des Kasalis, ils paraissent - de fagon assez 
etonnante - "en voie d I . .!"l"UG~.~HTHf1()i~" . La plus grande partie d f entre eux 
ont ete extermines vers 1shango. 
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4. J.ntilopes. D'apres no s comptage s ou estim~tions, les effe ctifs sont 
",' restes-relativementstables. Le noubre des topis s 'est que lque peu re­

duit a l'Ouest de l a Rutshuru . Sur Ie plateau de Kamohorora , les effe c­
tifs se maintiennent obstinement (depuis plus de 40 ans) aux ' environs 
du ":iIILLB. 11 est indeniable que les topis sont en augmentation sur la 
rive droite de l'Isasa, en territoire de l'Ouganda. 

Les eff8ctifs de Cobs de Thoma s ont serieuseiilent augmentes dans les 
environsd'Ishango. 
5. Gorilles. I I est evident que clest ici que la situation est la plus 
inquietante~ non qu'il y ait eu une nette destruction directe, mais 
par suite des modifications de l 'habitat, a cause des'pasteurs venus 
illegalement du Rwanda. La deterioration quasi totale de l'habitat et les 
derangements constants dus aux troupeaux rendent Ie maintien de ces 
anthropoldes quasi impossible ". Toutefois, en ·territoire du Congo,II 

des mesures inmediates pour eliminer definitivelilent les vaches, permet­
traient sans doute la reconstitution des groupes de gorilles. Tres 
" empiriqueiilent II, on peut estimer que 75>b environ des gorilles ont 
disparu. Dans 1lOuganda, ils sont pratiquement eteints et au Rwande 
ils sont devenus rares (deux ou trois familles). . 

6. Autres grands mammiferes. Les modifications ne sont guere apparen­
tes-:- Les lions selJlblent-@tre moins nombreux, mais les observations 
d'hyenes son t plus frequentes. . 

7. Colonie s d' Oiseaux. Celles-ci sont restees remarquable:Tlent stables, 
mElil.le a Ishango. -La colonie de nidification des l:!!arabouts et des Peli­
cans pres de J..iwiga a ete abandonnee. i..iais une nouvelle colonie a ete 
decouverte dans le secteu.r de Nyamigomba. Trois sites nouveaux dlobser­
vation du Balaeniceps ont ete decouvert s. 

Dans un rapport succinct comme celui-ci, il est impossible de s'etendre 
sur les inn01Jlbrables observations effectuees en ce quiconcerne 1 1:8co1"" 
gie et 11 Ethologie des1:ia:l1.miferes. Toutes ces observations feront l' ob­
jet d'une publ ication prochaine. 

f 	 Nous avons en particulier complete notre dOCUl.llentation sur les sex­
ratio et age-ratio des Ongules, les periodes de reproduction, les colo­
nies de Cheiropteres, Ie role des gaz toxiques et des eaux thermales 
les populations de Rongeur~. · 

D'importantes collections scientifiques de Vert~bres ont ete effectuecs 
et sont mises actuellernent a l'etude dans les laboratoires. Les parasi­
tes ont ete recoltes. 

Nous avons egalelllent continue nos recherches sur la faune des zones 
an thropiques, proches de Rutshuru, sur les inter-relations homme-gibier 
et controle divers elelnentS en rapport avec l'exploitation du capital 
icht~yologique du lac :8douard. 

Nous esperons ardeuunent que les destructions illegales d' animaux - dor... L 
les etrangers, Ougandais et Rwandais - sont responsables pour une bonne 
part, prendront fin des que possible. 
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~n terminant, nous souhaitons expr i mer notre vive r econnaissanc e a 
la Fondation pour Favoriser l ' Btude Scientifi~ue de s ?arcs Nationaux 
du Congo, a l'Institut des Pares Nationaux du Congo, Kinshasa et la 
cellule t echnique de Bruxelles , a l 'Institut Royal des Sc iences Natu­
relles de Belgique, et a d' autres organismes, officiels ou pers onnes 
privees. Sur place, nous av ons trouve un ramarquable appui aupres de 
l.wi. lv.iOIOvl\., Directeur, l.ffitJRJI.NUMlofE, Conservateur en Chef et l.iUNYAGA et 
B..:I.KINAIiA, Conservateur s, ainsi que les Chefs de postes et employes. 
Toute notre reconnaissance e.xceptionnelle va aussi a nos gardes et 
preparateurs, d' un devouement que je ne puis. assez louer. 

/ 

Nous insistons sur le fait qu'il ne s'agit ici que d'un rapport preli­
minaire sommaire, qui sera suivi de publieationset nous esperons que 
les recherches seientifi(J.ues seront poursui v ies ulterieurehlent dans 
Ie Pare National Albert. 

5 mai 1969. 

Docteur J. Vl:iRbCHU.tL.:;N •. 


